SUITE  DES  IDÉES 
DU  CITOYEN  DE  PARIS. 

Enfin  les  orateurs,  après  avoir  beaucoup 
parlé,  en  fe  piquant,  à l’envi  les  uns  des  autres, 
â qui  fercit  de  plus  belles  phrales  , qui  toutes 
îendoient  au  même  but,  ont  nommé  des  com- 
miitaires  pour  faire  & rédiger  le  cahier  de  do- 
léances de  la  capitale  , oii  les  abus  font  propor- 
tionnés au  nombre  & à la  quantité  des  clafTes 
d’individus,  qui  l’habitent.. 

Le  citoyen  patriote , n’ayant  aucun  efprit  de 
parti , ne  peut  voir  fans  douleur  l’elprit  de  corps 
qui  a encore  régné  pour  l’éleâron  des  cormnif- 
faires , & fe  trouve  forcé  de  démontrer , pour  le 
falut  de  fa  patrie,  que  les  çommiliaires  nommés, 
quoique  au  nombre  dé  quarante-deux  ( y com- 
pris les  fupplémentaires  ) , ne  font  pas  inftruits 
de  tous  les  abus  qu’ils  connoîtrolent , fi  l’on 
avoit  fait  choix  des  hommes  éclairés  dans  les 
états  dont  les  abus  font  à préfenter*  pour  en 
obtenir  la  réforme  aux  états  généraux. 

Les  commiffaires  chqilis  pour  la  rédaêHon  du 
cahier , pris  par  ordre , dans  leur  connoiiTance 
d’adminiflration,  va  me  fervir  à démontrer  leur 
impolühiliîé  de  rédiger  le  cahier  dont  ils  font 
chargés,  6c  j’admets  une  partie  de  ceux  que  Foa 
a nommés,  6c  ne  fupprime  que  le-tcop  des  corps 
qui  font  en  grand  nombre» 


A 
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LE  CAHIER  DE  LA  FINANCE 

Fait  & rédigé  par  MeJJieurs  : 

, ? Anson,  receveur  général, 

tes.  ^c0$ter  , premier  commis. 

CELUI  DE  LA  BANQUE 

par  MeJJieurs  : 

Le  Coûteux  de  la  Noraye, 


Adoptés,  VPerigault, 
JTassin. 


LE  CAHIER  DE  LA  JURISPRUDENCE 


Par  MeJJieurs  : 


Camus  , 


Martinot  , 
Lacretelle  , 


Quatre  admis. 


Collet  , 

H UT AU , 

I De  Sêse, 
Target, 


Avocats. 


Cinq  de  trop, 


Tréihard  , 


JURlSDICTiON  CONSULAIRE. 

M.  Gornaux  , porte-parole. 


DES . MANUFACTURÉS 


heurs  % 


turcs, 


( R eveïLLON,  fabricant  de  papiers  peinte 
Admis»  JrHOÜVÊNÈt , . inipecieur  dés  manufac* 


Le  nombre  des  manufaâiinefs  n9efl  que  d’un 
fabricant  de  papier,  & l’infpe&eur  des  manufac- 
Hues.  N’y  a-t-  1 dans  Paris.que  les  manüfaâitres 
de  papiers  peints  fur  lefqueiles  Ton  doit  porter 
les  vf  es  ? N’avôüis-nôtis  pas  intérêt  que  toutes 
fleuriffent  ? Celles  d’étoffes,  dé  laine  ne  font-elles 
pas  défertes,  & l’étranger  ne  fait-il  pas  valoir 
les  bennes  au  défavantage  de  notre  nation  ? & 
ne  fommes-nous  pas  obligés  de  lai  (Ter  une  quan- 
tité d’ouvriers,  nos  compati  i'oîe.$ , dapÆô^Sion  ? 
les  manufactures  .de  faïance  , celles  d’acier , qui 
égaleroient  celles  d’Angleterre,  fi  les  fabricans 
étoient  encouragés;  trouvera- t-on,  dans  l’ordre 
des  avocats,  des  défenfeurs  qui  puiffent  indiquer 
à U nation  les  moyens  de  faire  fleurir  fes  manu- 
fadures , de  les  encourager,  él  de  lever  tous  les 
obffacles  que  les;man«faaurieîs  feuls  connoiffent  ? 
Choifffiez  donc  dans  cette  claffe  des  hommes 
infbruits  & éclairés,  qui  puiffent  coopérer  au  bien 
de  la  nation  & diminuer  d’autant  votre  nombre, 
ou  chargez-:vous  de  cette  tâche. 

Les  artifles  n’ont-ils  pas  suffi  des  doléances  ? 
L’académie,  fêui  tribunal  des  artifïes,  met  un 
grand  obflacie  aux  progrès  des  arts.  Combien 
dbnventions  utiles  rêûent  dans  îe  néant , par  la 


r POîNOT. 

\ Germain*  _ r 

Admis*  ^ Bôscarÿ. 

I Brochant, 

C Trudon. 

CELUI  DES  MARCHANDS 
Par  Meffieurs  : 

Ç VîGNON  , marchand  de  vin  en  gros, 
\ De  la  Frenaye  ? bijoutier. 

Admis.  / Dë  LoNde  , épicier. 

X Sf.îoürné  , épicier. 
f GiberT,  marchand  de  foie, 

L PLuviNet,  épicier  j fuppîéant» 


lenteur  des  commiflaires  qu’elle  nomme  , ou 
fouvent  même  leur  peu  de  connoiffance  ? Les 
artiûes  retirent  prefque  toujours  leurs  produc- 
tions •,  après  avoir  perdu  leur  temps  pendant  Ex 
mois  pour  poBuler  un  rapport.  Pourquoi  1 acade- 
mie ne  dre Re  - 1-  elle  pas  uiî  procès-verbal  de 
toutes  les  chofes  qui  lui  icnt  préfentees  -9  tehes 
qu’elles  foient  ? Que  ne  prononce-t-elle  comme 
e le  voit  ? Tartine  fauroit  à quoi  s’en  tcnhp,  & 
ne  perdroit  pas  inutilement  fon  temps  ; il  tie 
Faccuferoit  pas  d’avoir  furpris  fes  inventions 
& de  fe  les  être  appropriées  ; les  inventions  utiles 
feroient  adoptées  ; le  commerce  de  la  France 
feroit  enrichi , &!es  artiftes  fe  feroient  multipliés 
par  les  eneoiiragémens. 

LE  . CAHIER  DES  NÉGOCIANS 
Rédigé  par  Meffieurs  s 


Datif  le  notftbre  des  négociant  & marchands 
qtie  vous  avez  choifis , avez- vous  des  hommes 
inùruits  dans  toutes  les  daffes  de  commerce  où 
il  exifle  des  abus , contre  îefquels  les  citoyens 
réclament  ? Les  marchands  de  bois  carrés  & 
déchirage  de  bateaux  n’ont-ils  pas  des  plaintes 
inconnues  à vos  commiflaires  nommés  ? Les 
marchands  de  charbon  de  terre  6c  de  bois  ne 
trouvent-ils  pas  des  obflacîes  auxquels  vous  ne 
pouvez  porter  de  remede  par  vos  confeils  ? 

M.  Perier  l’aîné  eft  peut-être  lefeuî,  d’entre 
tous  les  éle&eurs  , qui  puiffe  vous  donner  des 
détails  certains  fur  tous  les  obftàeîes  de  ces 
branches  de  cotniner.ee  ,&  il  n’eft  que  fupplé- 
mentaire , 6c  par  conféquent  admiffible  , qu’à 
défaut  des  commiffaires. 

i, 

La  rédaction  pour  t Imprimerie.  La  Librairie . 

M.  Stoupe.  MM.  Pàncoucke* 

Etienne. 

Les  entrepreneurs  des  bâtîmens  n’ont-ils  pas 
des  doléances  à faire  ? N’ont-iîs  pas  à vous  dire 
qu’il  exifle  une  clafTe  d’hommes  qui  a des  charges 
vénales  , qui  leur  attribue  le  droit  exclufif  de 
vérifier  6c  régler  leurs  ou  vràgés,  fans  avoir  au- 
cune connoiffance  fur  l’ouvrage  qu’ils  eftiment , 
fans  connoître  le  prix  des  matériaux  ni  la  qualité, 
6c  encore  moins  le  temps  que  ces  travaux  exigent  ? 
Leur  charge  leur  donne  le  droit  de  prononcer 
définitivement.  Le  bourgeois  croit  ne  devoir 
payer  que  ce  que  forï  architeûe  expert  juge  à 
propos  de  régler  9 & fur  la  confiance  qu’il  a 
aux  connoiffances  dé  ce  prétendu  juge,  il  fubif 
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un  procès  avec  l’entrepreneur,  qu’il  auroit  évité 
s’il  eût  été  entre 'les  mains  d’un  homme  inftruit, 
qui  n’eût  pas  eu  le  droit  de  prononcer  par  l’acqui- 
fition  de  fa  charge.  Combienauiîi  de  propriétaires 
font-ils  dupes  de  ces  prétendus  réglemens , dont 
les  prix  font  faits  pour  fubir  la  réduction  de 
l’archite&e  expert  qui  reçoit  fes  honoraires  ? 

La  jürifdiéfion  confulaire  eÛ  beaucoup  plus 
équitable  : elle  renvoie  pardevant  les  hommes 
notables  de  même  état  que  celui  qui  forme  la 
demande. 

N’exifte-t-il  pas  une  difHnclion  des  ïix  corps  , 
humiliante  pour  les  ar liftes  & artifans  } Les 
marchands  fe  croient  d'un  ordre  fupérieur  ; 
ils  afpirent  à toutes  les  charges  honorables 
du  tiers  , dont  tous  les  artifans  font  exclus. 
Dans  les  fix  corps  de  Paris,  les  orfèvres  font 
kuls  artiües  ; les  bonnetiers  6c  les  fourreurs 
font  des  fabricant:  l’homme  ignorant,  mais  aifé , 
eft  admis,  pour  de  l’argent,  dans  ces  corps,  qui 
fe  croient  d’un  ordre  beaucoup  fupérieur  aux 
arriÜes  & artifans,  dont  ils  ne  font  à proprement 
parler  que  les  commis  , puifqu’ils  n’en  vendent 
que  les  pro durions.  N’eftil  pas  ridicule  de  voir, 
dans  le  coftume  de  magiürat  , un  marchand  de 
vin  qui , une  heure  avant , étoiî  aux  ordres  de 
la  derniere  claffe  des  citoyens , & qui , décoré 
d’un  manteau,  regarde  au-deiïbus  de  lui  Panifiai 
6c  l’artifan,  que  leurs  produ&ions  immortahfent } 
Accordez  donc  les  honneurs,  dans  toutes  les 
claffes , au  mérite  perfonnel. 

Les  boulangers  n’ont-ils  pas  les  réclamations; 
les  plus  fortes  à faire  en  faveur  du  peuple  , 
l’exportation  6c  les  accaparemens  de  grains,  & 
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farines  , qui  font  la  catife  du  haut  prix  du  pain  ? 
N’auront-ils  pas  des  obfervations  précieufes  fur 
la  qualité  des  eaux  qu?ils  emploient  ? 

Les  bouchers  n’ont-ils  pas  auffi  des  doléances 
particulières  ? Le  privilège  exclufif  de  la  triperie 
n’ell-il  pas  contre . Tîntérêt  public?  La  caiffe  de 
Poiffy,  qui  fe  fait  adjuger  les  beftiaux  que  les 
bouchers  achètent  avec  avantage,  fous  le  prétexte 
d’une  faufTe  déclaration  de  la  part  du  vendeur  6c 
de  l’acquéreur*»  ÔC  qu’ils  vendent  enfuite  à l’en- 
chere  aux  bouchers,  n’eft-ce  pas  encore  une 
oppreffion  ? 

L’abus  du  privilège  exclufif  d’amener  les 
bœufs  des  marchés  à Pans. 

Les  bouchers  n’ont-ils  pas  auffi  introduit  des 
abus  ? Ne  mettent-ils  pas  des  prix  arbitraires  à 
leur  yîande  ? 

Les  tanneurs  vous  inftruiront  de  l’avidité  des 
commis  de  la  ferme  à recevoir  les  impôts  énormes 
qui  font  mis  fur.  les  cuirs,  ce  qui  les  oblige  de 
retirer  les  peaux  iix  mois  trop  tôt  des  foffies, 
&rc.;  ce  qui  empêche  d’avoir  d$s  cuirs  auffi  bons 
que  ^étranger,  d’où  l’on  en  tire  , &c. 

Enfin  tous  les  abus  capitaux  de  notre  conflitutiois 
étant  réformés,  les  antres  petits  abus , tans  foutien  , tom- 
beront d’eux- ipèmçs.  Profitez,  mes  chers  concitoyens  , 
du  momentde  plus  précieux  peur  la  nation.  Un  bon  Roi, 
le  pere  de  fon  peuple,  vous  invite  & attend  avec  impa- 
tience le  piaifir  de  le  voir  au  milieu  de  vous.  Le  minifire 
fidele  de  fes  volonrés , ange  tutélaire  de  la  nation  , s’eft 
voué  au  falut  de  Fetat,  & nous  devons  efpérer  que, 
pour  ne  pas  retarder  l’heureux  moment  après  lequel 
notre  Roi  & toute  ia  natron  afpirenr , vous  nommerez 
vos  députés  , en  leur  preferivant , ainfi  qu’ont  fait  pîu- 
fieurs  provinces  » de  préfentèr  les  doléances  qui  leur 
feront  remifes  9 après  avoir  été  adoptées  par  l’aifemblée 

des  élefreu*5-  _ 

T IL  Ingénieur  riiechanicicru 


